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du couvert et de son stade…
Les espèces à croissance très ra-
pide (moutarde, moha, nyger, 
phacélie) vont très rapidement ab-
sorber l’azote disponible. A partir 
de la floraison, on peut considérer 
que ces CIPAN ont fait leur «tra-
vail». Il est inutile de les conserver 
trop longtemps, au risque qu’ils 
se lignifient et finissent par perdre 
leur intérêt agronomique. Aussi, 
il est souhaitable de les détruire 
entre mi et fin floraison. MAIS 
ATTENTION, la réglementation 
oblige le maintien des couverts 
jusqu’à mi-novembre… On pour-
ra donc les broyer mais ne surtout 
pas les enfouir avant cette date.
Les espèces à croissance plus 
lente (ray-grass, trèfles, colza, 
avoine,…) pourront être détrui-
tes plus tard, voir être conservées 
tout l’hiver (en vue d’une récolte 
au printemps par exemple).

La destruction chimique est in-
terdite (voir encadré). On va agir 
sur d’autres modes de destruction 
plus ou moins efficaces selon les 
espèces (voir tableau)
- L’effet du gel.
Certaines espèces sont très sen-
sibles au gel (moha, tournesol, 
nyger, sarrazin,…). Leur destruc-
tion sera donc facile…
D’autres espèces ont besoin d’un 
froid plus important pour être dé-
truites (moutarde, phacélie, avoi-

ne de printemps…). Selon le stade 
de la plante, la sensibilité au froid 
sera différente. Pour augmenter 
cette sensibilité, on peut les rouler 
ou les déchaumer, pour provoquer 
des blessures
Enfin, d’autres espèces sont peu 
sensibles au froid (blé, avoine 
d’hiver, colza, ray-grass,…). Pour 
ces espèces, on choisira donc un 
autre mode de destruction
- Le broyage.
Le broyage peut avoir plusieurs 
fonctions : détruire des espèces qui 
ne repousseront plus après broya-
ge (moutarde, tournesol, moha) 
mais aussi permettre une meilleure 
gestion de la masse végétale à en-
fouir… Cette technique est coû-
teuse (comptez 25 à 30 /ha) mais 
est souhaitable pour gérer les gros 
volumes de végétation à enfouir
- L’enfouissement.
Le labour reste le mode de des-
truction le plus efficace des cou-
verts. Mais attention à ne pas pla-
quer les résidus végétaux au fond 

de la raie. L’idéal est de travailler 
sans rasettes et de faire un labour 
bien dressé. En cas de végétation 
très dense, un broyage et un res-
suyage des résidus quelques se-
maines en surface sont un plus…
Réglementairement, cet enfouis-
sement n’est possible qu’après le 
15 novembre
Dans le cas d’espèces non gélives 
(Ray grass, …), on veillera à bien 
enfouir la végétation pour éviter 
les risques de reprise au prin-
temps. Les rasettes devront donc 
être réglées en conséquence.
Pour les parcelles en labour, l’ac-
tion du gel (choix d’espèces géli-
ves), voir le recours au broyage, 
seront de bons compléments à 
l’action de déchaussement des 
outils utilisés dans ces systèmes.
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La nouvelle Directive Nitrate interdit l’usage de produits chimiques 
pour détruire les CIPAN.
Ainsi, le recours au glyphosate ou autre sulfosate n’est plus autorisé 
pour contrôler et détruire les couverts. Il va donc falloir composer 
avec les autres modes de destructions… à savoir le gel et les destruc-
tions mécaniques (broyage, labour,…)

* sauf dérogation exceptionnelle accordée par la DDAF sur deman-
de individuelle dûment justifiée (se renseigner au préalable).


